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son rhumatisme et reste quelque temps à l'abri
des récidives ; mais pour en arriver là il a fallu
appliquer par sujet des centaines de piqûres; il
est vni qu'elles sont moins douloureuses poulies

personnes a' teintes de rhumatismes que poulies

personnes saines.

Les oiseaux chanteurs et le gaz. — Les
oiseaux chanteurs ne supportent pas mieux (e

gaz que les Heurs. Il faudrait toujours éloigner
les cages djoiseaux des flammes de gaz, surtout
les cages suspendues près du plafond. Il est très
préjudiciable aux petits oiseaux de rester tou«e
une nuit dans une atmosphère vicée par le gaz.

LETTRE PATOLSE

Mon voyaidge en Fraince en 1895.

In djo, el soreil s'était yevai, ai peu, el rJjo>

¦était veni comme d'ordinairè. Nos étin â mois-
de djuin 1895.

I me dié : » te veu perii po lai Fraince
thiure fortune » Bon. I fait mes aidues an mes
pairenls et aimis, I ai-vô doze francs dains mai

baigale. Airival ai Dijon, i n'aivo pu de sous. I
demainde di Irai veil .- céci m'enviant ai gatche,
les âtres ai droite. Tiain i demaindô ai maindjië,
ai me dzi dzute dit Iraivail. Enfin i me dié :

« ai le la repare el tchemin de lai Suisse »,
main le relo à ayu pu pënibje que l'aliai.

Lai faim comme ai (liant tchesse el loup di
fiô. Aipré avoi niertchi enne demé djonnat
sain maindjië, in trove in pelé bouebe còle enne
grosse ferme : i s'i dié s'i poyo avoi kéque
tchose de s'te majon ; ai me dié qu'aiye. Bon. I
cake an lai pouërte, niun n'airrive. Lai pouërle
de l'élale était ceuvrie, ai y âivaî enne grosse
rote de djrennes, ai daivait y aivoUks uës li. I
entre. Ai y en aivait dieche dains enne ranlcbe;
i en prend nuëf, ai peu i laiche el pu sai po in
nia. Pu loin, lai faim m'reprend : i enlre dains

enne m von an lai thieujenne, ai y aivait enne
fanne dains lai tchaimbre, que fouetai ses afins,
a moin cinlhjean lai foi : ai railintopu foël'un
que l'àlre. I prend enne mètche de pain chu
lai tàle. ai peu i me save, en lai -ch in fouettai
s'te l'aime.

Pu loin, i aivô soi : i trove in éteing. i me
ha che po boire. Voili qu'i tchoi dédain, ai peu
mou pain à aiyu folu : el bon Due m'aivait

peuir. Mai première pensai de l'ave à aiyue de

me re.irië. ai peu deine satchië. Pu loin, i cake

an enne pouërle. voici in pelé tchin que vin
aiboyie contre moi. I s'i lo in cô de bâton el
i l'élan. Aipré, i n'ai p'aitendu el maitre : i

allò lai vi cment in breulai. Aipré. i voi in banne
asschi lo hé ai leirre, que lapai aivô in pelé
merle droit à milan de la roule. 1 me dié que
peul é faire? 1 m'aipertche in po, i voi qu'el
étchaipaî enne la. Enne fà. à milan de lai roule;
ç'à drôle. Dains le Vâ on le parai po in fô. I me

pensé ç'à le diaile qu'élchaipe sai là po soiyië
des âmes. Enfin, lai pavou me prend, po ces

uës, ci pain, ci tchin. 1 musò chu mon sort. Enfin,

i me pensé : « pésse pië, ai dai saivoi el

pato:s de Corlelélle, ail à aiyu enne l'ois Ichië

nos en 1873 en lai personne deDemeski. Bon.
I s'i dié « mosieur el diaile, à ce lai roule po
lai Suisse 1 « Ai me répond groëchiëremenl :

« Je parle français. I élo raichurie posque diail
sai le paloi i m'éto trompai. I s'i dié taint bin
qu'i poyé en français : « Etes-vous le diable,
oui ou n'an » Ai se n'io léchie pe dire doué
fois : ai prend son merlé el aiye aipré moi-y
alò vai. Djemais i n'ai pu demandai en in banne
se c'était le diaile.

Airivai ai Delle dchu les pères, i maindjé
enne bouenne sope I ai peu i raiconte an in [ ère,
mon voyaige, qu'en é lo piein ri, en me diain
qu'i ëtô di Vâ po longtemps.

Djemai l'idée d'eneo allai en Fraince meifé-
pu repris. Ainco enne fois, el proverbe veaiè-
vrai : pierre que rôle, ne raimesse pé-
d'mosse.

Aimi d'Emile.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N"* 10 1

du Pays du Dimanche :

32. ANAGRAMME.
Lèvre-. Lèpre.

33. ÉNIGME.
Franc

34. CHARADE
Jus-Rat. (Jura.)

35. PRlôBLÈME
Solution, algébrique::
Les deux, aiguilles paxtaut ensemble de midi,

lia grande prend itamédiatemeut l'avance, soit
X, le chemin qu'a tait la petite quand elle est
rencontrée par la grande..

La grande a fait pendant ce temps le tour .du..
eadran, soit 12 fois plus de- chemin qu'a fait la
petite, soit 12 -f- X ; mais la grande marche 12. fois
plus vite que la petite, nous avons donc l'équation..

12 X 12-1- X
12 X — X 12

11 X 12
12

X= — 1 h. '/»
11

La grande rencontre donc la petite pour la
première fois à 1 k

En conséquence le» 2 aiguilles partant du
même point, la grande rejoindra la petite. en .1
h. '/h d'heure.

Elle la rejoindra donc à 1 h. '/u ; à 3 h. 3/ii„
à 3 h. V, à 4 h. V», à 5 h. 6/u, à 6 lu "/¦¦, à 7
h. a S h. »/»», à>> h. »/>«, a 10 h., '-»/u, à 11,
h. ", n ou 12 heures.

Ont envoyé des Solutions partieMes : MM;

Les Philomathesde l'Ecole chrétienne à Vesou 1 ;
Stu qu'nâpe de bô ai Recombais ; Un trio
d'aiguilles à Réclère ; La belle au bois dormant,à
Rassecourt ; les mêmes à Mettembejrg ; Enne qui
aime tra dromi au Noirmont; la B. de Grsin-
djéron ; Marguerite d'Ajoie.

40. CHARADE..

Mon un dans tout eclier. vaut moins qu'un» bou¬

teille.
Mon deux te sert souvent pour commencer la

[phrase.
Mon un et mon deux avec.du sel, ouvrjB ton dé-

fjeûner.
Mon trois dans une ,main de riche n'*st jamais..
Mon tout c'est l'ennemi de l'autel et de nous.

4l.' ÉNIGMF.

J'ai vu, j'en suis témoin croyable,.
Un jeune enfant, arméal'un fer vainqueur,.
Le bandeau sur les yeux, tenter l'assaut d'un.sœur
Aussi peu sensible qu'aimable.
Bientôt, après le front élevé da»8 les aire,
L'enfant, tout fier de sa victoire,
D'une voix triomphante en célébrait la gloire,
Et semblait pour témoin vouloir tout l'univers.

42. METAGRAMME..

Sur mes trois picdSj ami lecteur,
Discrètenant j'annonce ta présence.

N'implore pas celui qui me porte en son cœur,

Car il reste insensible aux pleurs de la souffrance.
Dans la terre qu'il ensemence,
Je suis utile au laboureur.

43. LOGOGRIPHE.

D'être ce que je suis avez- vous le bonheur
Félicitations sincères, cher lecteur
Une chose à présent pour vous surprendre est

[faito :

U faut pour être entier,
Qu'on me coupe la tête.

f^*» Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir 22 mars.

Publications officieUe*

Miseï au concours-

i La place de cantonnier nouvelle route Pôrren-
; truy-Fontenais-Tillars (780). S'inserire jusqu'aux
i 18 mars au Secrétariat de la Préfeetare.

Con voeations d'assemblées

Alle. — Le 13Ç. à 12 1/2 h., poinr s'occuper de-
dégrèvements.

i: Buix-Boncouv&Montignez. — Lie 20, de 11
Ì 12 h., pour élire l'officier d'état- ci-vil et le snp-

¦\ pléant.
1 Charmoille-PtéMjouse-Fregiécourtr'Asueli —
[j Gomme ci dessus.
j Chevenez: — Le 13, à midi, pour décider si l'on.
; achètera un poids public etc..

Damplireux. — Le 13, à 2 h., pour prendre-
j oonnaissance du rapport dé vérification des comp-
I tes de commune.
j Montmélon. — Le 13, à 2 h,, pour approuver -

I Ites comptes.
Pommerats.. — Assemblée paroissiale le 20, à>

11 1/2 b., pour s'occuper dè réparations à la.
' oive etc..

Pleujouse. — Le 13, àlh., pour ratifier l'achat
dinne forêt.

Bossemaison. — Le 13, à l.h;, pour nommer un
r oonseiller et un ambourg.
i Chevenez. — Les fonctions- de suppléant de
.' llofficier d'état-civil expirant; lé 18 mars, il sera.
'¦ repourvu à une nouvelle nomination le 27" de ce
i mois.

Miécourt, — Le dimanche 27' de 11 à 2 heures,
; aura lieu l'élection, pour les. électeurs del'arron--

dissement de Alle-Miécourt, du suppléant- d'oftir
j cier d'état-civil.
\ Porrentruy. — Le 27, de 10 à 2 heures, pour •

' élire un conseiller municipal, le secrétaire com-
I munal et l'officier d'état-civil.
i Bassctourt. — Le 13, à Sfel/2 h., pour nommer-
i une commission, voter les- budgets, plaider la,

garde des troupeaux etc..
Immédiatement après, assemblé* des proprié--

taires fonciers pour dóéider si »n veut fadre-
prendîte les taupes.

Coitrrendlin, - Dimaaiehe 13 assemblée
bourgeoise, à 12 l/4»h'.<, poim passer las comptes,, ad--
jnge? les bergeries etc..
' Courtételle. .— Le 1&;. pour élire un conseiller

et ratifier l'achat de terrains.
Qiurchavt,». — Le 13; après vêpres, pour nom^

me/ un cons ailler et ratifier L'achat de terrains.

Cote, de Targent
Du 9 mais 1898

1 Argenti fin ent grenailles fr. 96 — le
i kilo.

Bons mots.

A l'école :

La maîtresse montrant son petit doigt :

—¦ Gomment appelle-t-on cela t
Silence de l'élevé.
— L'auriculaire reprend gravement le

professeur. Il est ainsi nommé parce qu'on se le

met parfois dans l'oreille.
Puis, continuant en levant l'index;
¦— Et celui-ci

— Le nezculaire,répond l'enfant, parce qu'on
le mei souvent dans le nez.

Choses entendues.
Au régiment.
— Que laisiez-vous avant votre entrée au

service

— Un peu de toul.... Dans ces deriners temps,
je jouais d'un instrument.

— Duquel 1 à veni ou à cordes

— A cordes, bien sûr, puisque j'étais
sonneur à l'église du village.
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